
La Paracha de Vayechev

Dans la paracha de cette semaine, il est écrit : Verset 15-16, Chap 37 :

והנה תעה בשדה וישאלהו האיש לאמר מה תבקש. ויאמר את אחי אנכי מבקש. וימצאהו איש 

« Un homme rencontra Yossef, et voici alors que ce dernier errait dans le champ,
l’homme le questionna en disant : Que cherches tu ? Il dit (Yossef), ce sont mes frères
que je cherche … ».

Une question se pose : Quelle est la signification, le sens profond du mot champs dans le
verset exprimant l’errance de Yossef cherchant ses frères ? (« Il errait dans le champ »).

Les commentateurs expliquent que l’errance de Yossef dans le champ allusionne la
dernière galout du peuple d’Israël errant depuis presque 2000 ans parmi les nations.

Il est connu que chaque patriarche nomma le Beth Hamidrach par un terme différent.

Avraham l’appela « montagne » comme il est dit : verset 14- chap 22 : « Avraham

appela le nom de cet endroit « Hachem verra », comme il est appelé aujourd’hui : »sur la

montagne où Hachem sera vu ».

Yits’hak l’appela « champs » comme il est dit : verset 63 – chap 24 : Yits’hak sortit pour

converser (prier) dans le champ vers le soir…

Yaakov l’appela « Maison » comme il est dit verset 17- chap 28 « Yaakov eut peur et
dit : »comme cet endroit est redoutable ! Cela n’est autre que la maison d’Hachem…

Sachant que chaque temple correspond à un patriarche, le premier lié à Avraham, le
deuxième à Yits’hak et le troisième à Yaakov. Ainsi, le deuxième temple correspondant
à Yits’hak l’ayant appelé « champ », fut détruit comme on le sait, à cause de la faute de
la haine gratuite.

On peut alors comprendre à travers cela, l’allusion du verset disant : « Un homme
rencontra Yossef, et voici alors que ce dernier errait dans le champ… ». En d’autres
termes : Depuis près de 2000 ans d’exil d’Edom, le peuple d’Israël à la l’image de
Yossef, erre parmi les 70 nations, alors que le « champ » faisant référence au temple,
demeure détruit et désolé.

Et si nous nous étonnons et demandons « Quelle est la raison de cette destruction et de la
longueur de cet exil qui n’en finit pas, tel que l’allusionne les termes du verset 15 :
« l’homme le questionna en disant : Que cherches tu ? » ou en d’autres termes : »Qu’est
ce qui fait que l’exil est si long et si amère. Pourquoi cherchons-nous éperdument
Machi’ah sans le trouver ?

La réponse à cette question troublante est allusionnée dans le verset qui suit (verset 50) :
« Yossef répondit : ce sont mes frères que je cherche … ». En d’autres termes, le verset
viendrait nous dire qu’il faut se soucier de s’unir à son frère juif et chercher à l’aimer
pour trouver le chemin de la rédemption finale.

Chassons donc de notre cœur la haine gratuite envers chaque juif et cultivons

l’amour gratuit, gage de notre délivrance prochaine. Amen.


